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LA JOURNEE
ia jooiies siamoise a violé lu'neutralité

du consulat fmW* & Bangkok; mais,
sur les melm&tions énergiques de notre
Ministre résident) le gouvernement a, fait

ses excuses.

On signale une sét'ie de violents orages
dans le nord delà France et en Angle-

terre. _
les Etats-Unis songent décidément à

devenir une puissance navale. Gomme en-
trée de jvu, Us proposant un crédit de
250 millions de francs nou? la construc-
tion immédiats de 15 à 20 navires de
pem.

«eus prions ceux du nos nhonnês
dont ïaponnsment explr» (tu / 5 au 31
ooût, et- Doulolf Jblsn la renouant- rsans
rmrti, ofln n'éviter lis frais m m-
coubremuât par la poste ou l'Inter-
ruption dans l'envoi du journal.

'Nous rappelons à nos abonnés
que tout changement d'adresse
doit être accompagné de l'ancienne
bande et de la somme de 60 centi-
mes pour confection de nouvelles
bandes.

La facile victoire des Etats-Unis,
révélation soudaine, mais à vrai dire,
peu démonstrative, d'une force mi-
litaire nouvelle, a jeté l'inquiétude
dans certains cerveaux dé la vieille
Europe. Des prophètes de malheur,
emportés par leur pessimisme, un
peu aussi par « américanisme » et
Beaucoup par amour de la belle
phrase, facile à construire sur un tel
sujet, ont repris le refrain de Cas-
sandre sur un ton qui fait songer
pour notre monde retardaire à la
trompette du jugement dernier.

On nous montrait dans un avenir
prochain ce peuple jeune et vigou-
reux, fort de ses réserves inépuisa-
bles d'or, de pétrole et de lard salé,
s élançant à la conquête de notre
hémisphère, et le drapeau de; la
ton fédération obligé de s'étendre à
la dimension d'un drap de lit pour
contenir ses nouvelles étoiles, dê-
wis des astres éteints de l'Orient. ^

Je ne crois pas à ces prophéties
terrifiantes, et la conduite future
«es Etats-Unis me semble plus jus-
jeinent présagée par le caractère
même de la guerre qui vient de

Aux déclarations de désintéresse-
ment faites à son début par M. Mac
«an-iey, personne ne se laissa pren-
ïïûi mdéPeQdance des Cubains
R* le dernier souci de la grande
république ; n s'agissait d'une opé-
fj™ .commerciale, d'une spécula-
"°û gigantesque dans laquelle on
^quait des millions de dollars, des
milliers d'existences,
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UVOir à une

est pas encore là, n'en prend-elle
pas le chemin ?

Son fondateur, ce Washington
; que l'on se plaît à comparer aux
, consuls de l'ancienne république ro-
i maine, avait prévu le danger au-
 jourd'hui menaçant. Il avait recom-

mandé à plusieurs reprises à ses con-
citoyens de se garder avec soin de
toute alliance étrangère, comme de
tout agran dissement territorial excé-
dant les limites naturelles de la con-

; fédération. Monroë avait trouvé la
formule de ce principe : « les Amé-

i ricains en Amérique ».
Les deux recommandations de

Washington solennellement formu-
lées dans son testament politique,

, sont devenues pour ses successeurs
de simples radotages : le bonhomme
retardait.

M. Cleveland, sans doute, retar-
dait aussi, quand il traitait M. Mac
Kinley d' « écervelé », et s'inquié-
tait des idées agressives de son suc-
cesseur.

Poussé par une opinion publique
exaltée, celui-ei a renié complète-
ment le testament de Washington.
Il l'a renié en lançant les États-Unis
dans l'aventure qui vient de se ter^-
miner à leur profit. Il l'a renié en-
core par ses tentatives d'alliance
avec l'Angleterre. Si ces tentatives
ne furent pas officielles, nous" a
vons pu cependant les deviner sous
la campagne ardente menée en
leur faveur par la presse chauvine
des deux nations anglo-saxonnes.

Une telle alliance serait danger
reuse. Rassurons-nous ; elle ne se
fera pas. Le fossé creusé entre la
vieille Angleterre et la jeune Amé-
rique par les luttes pour l'indépen-
dance et surtout par la concurrence
économique est tellement profond
que la parenté du sang ne suffira
pas à le faire franchir. Au contraire,
si la puissance navale des Etats-
Unis se développe outre mesure,
cette puissance doit fatalement se
heurter un jour contre celle de l'An-
gleterre.

Cette hypothèse est bien vague,
mais on peut prévoir une consé-
quence prochaine de la guerre si
êtourdiment engagée par cette ré-
publique dont la grande force était
peut-être l'absence de toute puis-
sance militaire.

Cette conséquence est le trouble
profond jeté fatalement dans l'é-
quilibre budgétaire par des dépen-
ses qui se chiffrent par centaines
de millions et n'auront pas de com-
pensation immédiate. Bien au con-
traire, il est probable que les an-
ciennes colonies espagnoles, causes
de dépenses pour la métropole au
temps de leur prospérité, ne se
trouvent pas dans une situation
plus florissante après avoir subi
une longue guerre civile et l'inva-
sion étrangère. La marine des
Eiats-Unis acquiert en elles un
avantage militaire considérable,
des points d'appui sérieux dans
l'Atlantique, mais leurs finances
pourraient bien y trouver la source
des budgets énormes et du déficit
inévitable.

D'autres difficultés vont encore
surgir lorsqu'il faudra tirer parti
des acquisitions nouvelles. On peut
s& demander si les habitants de Cu-
ba et de Porto-Rico vont accueillir
avec un enthousiasme général
leur incorporation dans la grande
république. En effet dans ces deux
îles, avant la conquête, si presque
tout le monde était d'accord pour
réclamer l'aide des Américains, les
partis politiques se divisaient en
conservateurs, autonomis es, sépa-
ratistes. — Ces noms seuls disent
assez quelles étaient leurs tendances
différentes, mais si tous voulaient
Cuba libre, personne ne parlait de
l'annexer aux Etats-Unis.

Sans parler des embarras inté-
rieurs dont elle pourra être la cause,
on peut dire que cette annexion,
accomplie contre le gré des habi-
tants, est injuste, contraire aux
principes du droit des gens, prin-
cipes généralement admis, bï«n
que fort peu respectés.

Pour maintenir l'ordre dans les
nouveaux Etats, pour les protéger
contre un retour offensif probable
de l'Espagne contre les attaques
possibles des nations européennes,
les Etats-Unis devront augmenter,
doubler, tripler peut-être leur puis-
sance navale, et créer une armée
permanente considérable.

On a parlé de cent mille nom-
Lm^iL^i T^ira deux ou tmi,

sommes payés — nous payons plu-
tôt — pour le savoir.

Or l'établissement d'une forte ar-
mée permanente, c'est le renverse-
ment d'une partie des principes sur
lesquels repose la constitution des
Etats-Unis. Ce? Etats, en lutte éco-
nomique ardente, en guerre civile
commerciale continuelle, sont me-
nacés de voir leur liberté, excessive
peut-être, restreinte désormais par
l'existence d'un pouvoir militaire
donnant au gouvernement central
une puissance intérieure qu'il n'eut
jamais, qu'il ne devait jamais pos-
séder.

Il ne faut pas oublier que dans
cette marquetterie de toutes les na-'
lions, . l'assemblage, c'est-à-dire le
sentiment patriotique, est très in-
complet. Surexcité parfois sous la
forme particulière de la guerre con-
tre l'étranger, il pourrait bien ne
pas être assez fort pour empêcher
des révolutions intérieures comme
celles dont l'Amérique du Sud nous
donne le navrant spectacle.

Les Etats Unis n'étant menacés
par personne à leurs frontières,
leur armée n'aura d'autre raison
d'être que le maintien d'un pou-
voir fort à l'intérieur, et les conquê-
tes à l'extérieur. Cela s'appelle
l'Empire ;une puissance militaire
inutile, c'est la fin dé la démocratie.

J. des AIGUIS.
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Depuis qu'un gai vaudevilliste a pris
le portefeuille da la marine, où ne s'en-
nuie pas dans les bureaux de la rue
Royale. On a installé des tréteaux,
envoyé des invitations, conquis la
presse, chauffé des enthousiasmes dé-
lirants et, tout étant prêt, l'amiral
suisse ayant bien appris son boniment
charlatanesque, tenant son porte-voix
bien en main, on annonce que les sa-
lons sOiit ouverts pour la répétition
générale des « Réformes navales ur-
gentes », parodie en je ne sais com-
bien d'actes et de tableaux.

Lockroy Edouard, de son nom de
ministre, et Simon, de son nom de
juif, a fait des tournées où, avec un
succès différent, applaudi à Brest et
sifflé au Havre, il a donné partout le
même spectacle d'un Monsieur très
content de soi et mécontent de tout le
reste. Les voyages forment la jeunesse,
déforment l'âge mûr, et réformeront,
je l'espère, le plus que mûr Simon-
Lockroy dont la charlatanerie dé-
passa les bornes permises, comme
l'obséquios-ité des feuilles parisiennes
dépasse la dette de reconnaissance
contractée par l'estomac des reporters
invités à sa table.

Le pufflsme juif parle en vérité par
la bouche de ce ministre d'opéra-co-
mique. Ecoutez-le :

« Je ferai pour Cherbourg ce que j'ai
« fait pour Brest. Non seulement/" ïVaï*
« a Cherbourg, avant la rentrée des
« Chambres, mais encore à Toulon. Je
« me propose, en outre, de visiter nos
« usines de Ruelle, de Guérigny et
« d'Indret. Je me rendrai aussi en
« Corse, à Bizerte et sur toute la côte
« française d'Afrique, où il y a à
« voir. »

Il ira à Cherbourg. Voilà-t-il pas le
bonheur et la défense de Cherbourg
assurés !

Il ira en Corse.et l'Italie en reeulera
sa frontière.

Il ira à Bizerte, et la rade sous lui se
creusera plus profonde.

Il ira au diable, et le diable rentrera
dans sa chaudière la plus inaccessi-
ble.

Il ira partout où il y a à voir et... il
verra. C'est nous qui ne verrons pas le
résultat de ces voyages.

Faut-il donc qu'il voie tant de cho-
ses ?

N'aurait-il pas pu surtout les voir un
peu plus tôt, et son apprentissage doit-
il commencer qUand il doit savoir
pour ordonner ?

Autrefois nous avions des ministres
marins qui avaient voyagé et qui con-
naissaient à fond tout ce que M , Lockroy
éprouve le besoin d'entrevoir. Mais il
paraît que c'était dangereux parce que
les loups de mer, quand ils ont une
opinion, l'ont généralement bien an-
crée. Brisson voulait quelqu'un qui
n'ait pas d'opinion du tout, et il a pris
Lockroy. Et voilà que celui-là aussi
veut s'en faire une ! Si ce n'est pas la
fin de la marine...

Non, cependant, car il parait que
l'opinion du ministre ne sera pas au-
tre chose que celle des amiraux. Il est
vrai que c'est lui qui le dit, et que ce
n'est pas là ce qu'on peut appeler un
renseignement « puisé à la meilleure
source ». Quoi qu'il en soit, notons l'a-
veu :

« De même que j'ai pris à Brest l'a-
« vis de l'amiral Fournier, j'irai m'en-

JL^flteinTde_JjL_déien_se ^e Cherbourg

« de même pour Toulon avec l'amiral
« de La Jallle. »

Voilà ce que le Gaulois, prenant
par ordre de Meyer un accès de délire,
appelle « une véritable révolution de
la marine ».

Révolution 1 Révolution 1
Est-ce parce que M, Leekroy

déclare qu'il faut que la marine s'oc-
cupe de la frontière de mer ?

— Mais, avant lui, nous croyions
bien qu'elle n'était, faite que pour ça.

Qu'il faut assurer la défense des cô-
tes ?

Que les canons ne suffisent pas,
qu'il faut encore des canonniers ?

Que la marine doit protéger les co-
lonies ?

— Mais feu Cdlino n'était pas minis-
tre, et il avait dit tout cela avant M .
Lockroy. Et on en avait ri, au lieu de
SK pâmer.

Calino avait de l'esprit, puisque l'on
en découvre à son plagiaire. Mais il
n'était pas juif, et il n'a jamais pu exer-
cer dans les grands commandements
son esprit d'observation et de criti-
que.

C'est fâcheux. Par ce qu'il aurait
fait, nous.serioHS maintenant fixés sur
ce que fera son sosie.

Martel.

CALENDHiEB

Samedi 20 août. — 232' jour-
Lever du soleil, 5 h. 01 ; coucher. 7 h. 5 

• Lune, N L. - ~--
Saint Bernard.
Saint Philibert.
Saint Samuel.
1896. — Union nationale. ~ A la suile d'une

superbe conférence de M. l'abbé Gftrnier à.Yil-
lefranche, deux comités de l'Union naiignale
sont fondés.' \

LE TEMPS

Hier matin, à 7 heures, la température en
Europe était comprise entre 28' à Barcelone, 9-
sur le nord de la Scandinavie, et dans le mi-
lieu de la jonrnée elle s'est élevée à 39- à Ma-
drid, 38- à Limoges, et 36' à Bordeaux et Çler-
mont.

Quant à la pression atmosphérique, elle a
un peu augmenté sur la France et diminué
sur les Iles Britanniques sous l'influence
d'une dépression qui existe sur le nord de l'Ir-
lande.

Le temps beau et chaud va continuer.

L'ABBÉ DAENS

Le « Temps » insère ce très intéressant comp-
te rendu du Congrès de Bruges dont nous avons
longuement parlé l'antre jour.

Nous le reproduisons d'autant plus volontiers
qu'il nous semble empreint d'une impartialité
remarquable et qu'il détruit toutes les attaques
dont l'abbé Daens a été odieusement poursuivi
par les journaux conservateurs :

Les démocrates chrétiens, dit notre confrère,
ont tenu à Bruges, leur congrès manifestation.
Les délégations ont été très nombreuses et l'ani-
mation remarquable.

Le fait capital de la journée a été l'abstention
de l'abbé Daéns, qui devait présider et qui a dû
résigner cette satisfaction suprême devant les
injonctions de l'évêque de Gand, Mgr Stille-
mans. Absent, le vaincu de M. Woeste n'a pas
moins été le héros de la fête, et son nom a été
dans toutes les bouches.

On assure même que MM. Beernaert et de
Lanstheere, émus des persécutions infligées à un
prêtre à qui l'on ne peut reprocher que son
absolu dévouement à la démocratie chrétienne,
font en ce moment des démarches pour le faire
passer dans le diocèse de Malines avec une si-
tuation qui puisse compenser les avantages per-
dus.

En attendant, son frère Pierre Daens, et tous ses
lieutenants des milices démo-chrétiennes fla-
mandes, présidaient l'assemblée, où l'on n'a
cessé de proclamer le double principe d'un dé-
vouement inaltérable à l'Eglise catholique et à
son chef Léon XIII, ainsi que d'une haine non
moins vieace contre les conservateurs et eapita'
listes. « Sur cette croix chrétienne, a dit l'un
des orateurs àcclàtnés avec enthousiasme, sym*
bole de la rédemption de l'humanité; nous ju-
rons que nous ne cesserons pas la lutte jusqu'à
ce que nos ouvriers et nos paysans soient égaux
à tous les Belges, comme le veut la Constituiion.D
Et les clameurs sont devenues délirantes quand
l'orateur a terminé en appelant le jour où les
démocrates chrétiens pourront planter ces dra-
peaux verts écartelés de la croix chrétienne sur
les ruines dû capitalisme et du conservatisme.

L'ENSEIGNEMENT FÉMININ

Réponse à qui de droit :
Mme Marie du Sacré-Cœur, dam son séjour à

Paris trouva auprès de Mgr d'Hulst lés mêmes
encouragements qu'avait déjà rencontrés Mme
Paris. L'éminent recteur de l'Institut catholique
lui écrivait :

» En principe, l'œuvre que vous avez conçue
est de la plus haute portée, je ne crains pas
même de la déclarer nécessaire. Mais, en fait
elle offre beaucoup d'aléa. Il y aura des préju-
gés à vaincre, des routines, des jalousies. Êtes-
vous s&re que vos précautions rassureront les
autres congrégations sur le péril de voir leurs
sujets s attacher à vous et les quitter ? Le sim-
ple amour-propre ne Us empêchera t-il pas de
vous confier leurs sujets, comme Si vous étiez
plus capables qu'elles — et vous le serez grâee
à votre organisation — de les bien former au
point de vue pédagogique f

« Les grandes congrégations aimeraient mieux,
si l'on arrive à les convaincre de leur insufft-
«"""' "«'» «y,cv eiies. ce aue vous voulez faire

« Vous réussirez plus facilement auprès des
congrégations petites et moyennes, et peut-être
l'exemple de vos succès déterminerait-il les gran-
des à vous imiter. Vous auriez par là fait un
vrai bien.

« En résumé, j'approuve voire idée, j'en crois
la réalisation possible, quoique difficile

a Quant au concours des universités caiholi
ques,il ne peut être que trop restreint. Nos pro-
fesseurs sont très chargés : quelques-uns seule-
ment pourraient faire des cours chez vous; il
vous faudrait prendre en dehors de nos cadres
la plupart de vos professeurs hommes, les nô-
tres se joindraient à eux, et noire patronage-
moral, le mien, en particulier, ne vous manque-
rait pas. Je ne puis cependant vous promettre
de prendre à un r'egré quelconque la direction
générale de l'entreprise, je suis beaucoup trop
chargé.

« Vous le voyez, je suis très sympathique à
votre projet, malt hors d'état de résoudre vos
incertitudes et de faire cesser vos hésitations. Si
vous vous risquez, je ferai de mon mieux pour
vous appuyer. . . »

« MGR. D'HULST. »

LE DEDOUANEMENT DES MAR-
CHANDISES

te directeur des douanes vient de publier
une circulaire qui précise la responsabilité des
douanes au cas où des soustractions ou des dé-
tériorations viendraient à se produire dans
l'expédition des colis.

« Selon. le vœu formel de la loi, la vérifica-
tion des marchandises ne peut être effectuée
par les agents des douanes qu'en présence des
déclarants.

« D'un autre côté, le déballage, ' (c rembal-
lage et, en général, la manutention des colis
sont à là charge de ces derniers ; le service
des douanes y reste complètement étranger.
Dès lors, aucune soustraction ou détérioration
ne peut lui être imputée par le destinataire.
Celui ci, le cas échéant, doit s'en prendre di-
rectement audéelarani dont l'indicàtiqk fyii
est révélée par la note de frais oui lui est re-
mise en même temps que, la marchandise.

a Enfin, si un envoi de l'étranger n'est pas
parvenu à destination, la personne intéressée
doit adresser sa réclamation, non pas à l'ad-
ministration des douanes au. au ministre des
finances, mais à la Compagnie de chemin-de
fer qui a dû, suivant le pays d'origine, en re-
prendre le transport à son entrée en France. »

D'autre part, on a introduit une modifica-
tion de forme pour les déclarations.

Actuellement, le se- vice pose la question sui-
vante : « Avez-vous quelque chose à déclarer ?i>
et, sur là réponse même négative de la per-
sonne interpellée, il prie celle ci d ouvrir un ou
plusieurs' de ses eolis, s'il estime que cette
épreuve est nécessaire. Or, les voyageurs qui ne
sont pas initiés aux droits et obligations édic-
tés respectivement par la loi au regard du ser-
vice et du public en cette matière, sont surpris
de cette injonction venant immédiatement après
une réponse qu'ils croient devoir être tenue
pour véridique. A l'avenir, le service provoquera,
la déclaration dans ces termes : Veuillez faire
votra déclaration, et, lorsqu'il jugera devoir
contrôler l'exactitude de la réponse qui lui
aura été faite, il invitera courtoisement les
voyageurs à mettre en évidence le contenu des
colis qu'il leur désignera.

LA TAILLE DES BISMARCK
Sur la chambranle d'une porte du château

de Friedrichsruh se trouve une échelle de la
taille des membres de la famille du prince de
Bismarck. Les mesures qui y sont notées au
crayon, ont été prises la veille du jour de l'an
1880.

Les voici dans le texte et dans l'ordre où elles
sont inscrites :

Prince de Bismarck, 1 m. 88 ; Herbert de Bis-
marcki 1 m. 86 ; Bill (Guillaume de Bismarck/
1 m. 85 ; comte Rantzau, 1 m. 78 ; Johanna
(princesse de Bismarck], 1 m, 714 ; Marie (com-
tesse RantzanJ, 1 m. 716.

UN PAYS OU L'ON NE MEURT
POINT

Un pays de Franee où la mort ne doit guère
trouver son compte, c'est assurément la petite
commune de Saint-Menoux (Allier] où, sur une
population d'environ 700 habitants, on a cons-
taté la présenee, au commencement de l'année
1898, de 26 vieillards comptant de 80 à 97 ans.

La doyenne de ces doyens, qui est quasi cen-
tenaire et qui compte une nombreuse postérité
r-*è"$ petit* enfants ou arrière-petUs-enfants —
se parte à merveille et espère bien dépasser la
centaine.

D'ailleurs, il faut croire que tout le plateau
central est favorable aux centenaires. ' '•

Actuellement encore, on nous signale deiPon-
taumnr (Puy-de-Dôme) une centenaire, Mme
veuve Carrias, aujourd'hui âgée de 10k ans, et
qui jouit absolument de toutes ses facultés. Ses
forces physiques l'ont abandonnée, mais sa rai-
son a gardé toute sa lucidité.

Avis pour les gens... qui n'ont pas envie de
mourir. ' " • >

LE TRAVAIL EN ANGLETERRE

Le rapport mensuel du département du com-
merce constate aujourd'hui que le mouvement
d'augmentation des salaires et de réduction de
la journée de travail, déjà signalé pour 1896,
s'est accentué en 1897.

Pendant cette dernière année, 13.855 ou-
vriers ou ouvrières ont subi une réduction de
salaires, tandis que 560.707 bénéficiaient d'une
augmentation dont le total général s'élève à
785.675 francs. Dans le même délai, 1000 ou-
vriers ou ouvrières ont: dû se résigner à une
augmentation de la durée de la journée de
travail, tandis que 2*4.675 ont vu réduire le to-
tal de la semaine de deux et trois heures.

MES CISEAUX

Samuel Lévy se promène avec un ami.
Il allumé un cigare, et dit :

S &É1TOES TËLiGRAPKiG'JE R TÊUPHOSlfJOE StlÉME

DèPilCEiHE^TS lifilSTOIILS
Pans. —M. Daleassé, ministr-o -«es ri-

fairss étrangères, •quttf.e Paris (se soir
pour sa rendre à. Foix où il participera à
ia session du conseil général.

Pendant son séjour dans lAriège, qui
sera de courte durée, le ministre conser-
vera la direction des services de soa mi-
nistère.

Nimes. — M. Viger, accoïJQpagné du
pr^fttt, des sénateurs et députés d» Gard,
ainsi que de diverses notabilités, est parti
ce matin à 7 heures, pour visiter les vi-
gn^blp-s des contrées de Vauvert et d'Ai-
gues-Vives.

Le ministre sera de retour à Nîmes
dans la soirée.

LES IMPORTATION 3 ITALIENNES
Pjris. La enambre de commerce ita-

lienne à Parts iaîûjrrae que peadant les
sept premiers mois de 1898, les marchan-
dises italiennes importées en France se
so»t élevées à 78,722 000 îra&es, et les
marabaudiseî françaises exportées en Ita-
lie à.20^829,000 francs. |Je la comparaison
faite avec l'es premiers sept mois'del897,11'
en résulte une augmentation de 4,282 ;000
francs pour l'importation des marchandises
italiennes et une diminution de 8,217 000
francs pour l'expoïtaiion des marchandi-
ses françaises.

L'Affaire. Dreyfua
Le Cûruell d'anqisête

Paris. r*« Le» général ZurUnden,
gouverneur militaire de Paris, vient
de fixer de -la -façon suivante la com-
position du conseiLd'enquête deYânt
lequel doit comparaître le comman-
dant Esterhazy :

Le général Florentin, commandant
la 9* division d'infanterie, président ;
le général Langlois, commandant la
17' brigade d'infanterie; le colonel
Kerdrain, commandant le 82' de li-
gne ; le commandant de Savignae,
chef d'état-major de la 9* division
d'infanterie ; le commandant Bro-
chain, du 82' de ligne.

Le conseil d'enquête ne se réunira
pas avant une huitaine de jours, de fa-
çon à laisser aux officiers enquêteurs
le temps d'étudier avec soin le dossier
qui leur est soumis et au commandant
Esterhazy celui de préparer sa défense.
Le général" Zurlinden n'a pas encora
fixé le lieu où sa réunira le conseil.

L'examen du conseil d'enquête

Parts.— Rappelons que le conseil
d'enquête réuni pour cause de disci-
pline est appelé à émettre son avis sur
quatre des questions ci après :

1" M. X... est-il dans le cas d'être mis
en réforme pour inconduite habi-
tuelle ;

2- M. X... est-il dans le cas d'être mis
en réforme pour fautes graves dans le
service ;

3-M^X... est-il dans le cas d'être
mis en réforme pour fautes graves con-
tre la discipline ;

4' M. X... est il dans le cas d'être
mis'en réforme pour faute contre l'hon-
neur.

C'est donc une des quatre questions
qui sera posée au conseil d'enquête
par son président suivant les faits qui
auront été relevés contre l'accuse.

Le procès verbal de la séance conte-
nant le résultat du vote au bulletin
secret sera gensuite transmis hiérar-
chiquement au ministre qui devra sta-
tuer.

Une peut modifier l'avis du conseil
qu'en faveur de l'accusé.

LA GUEBSE
HlSPANO-AMJRiCAlNE

ta cor*;iïi!38io»-i DE LA PAIX
Londres. — Le correspondant du

New-Yark Herald à Madrid prétend
que la nomination de M. le sénateur-
Davis à la commission de la paix a été
très mal aceuei,lUe* en Espagne, par
suite des .sentiments hostiles a 1 Espa-
gne de ce sénateur."

Le même correspondant prétend que
le projet pour la convocation presque
immédiate des Cortès est généralement
approuvé.

8UB QUOI PORTERONT<L.B8-<NÉ'e0ClA-
TION'3

Madrid. — Il parait que le gouver-
nement aurait l'intention d'invoquer la
situation créée dans les relations des
Etats Unis et de l'Espagne par ia si-
gnature du protocole dansl'après-midi
du 12 août pour demander aux Etats-
Unis de reconnaître que la capitulation
postérieure de Manille n'entraîne au-
cune conséquence défavorable pour
l'Espagne dans les négociations du
traité de paix,définitif.

On admet que le principal de la tâ-
ch© dé la commission de Paris portera
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de commerce stipulant des concessions
réciproques pour les produits espa-
gnols aux Antilles et pour les produits
américains aux Philippines, vu qu'on
n'admet pas que le maintien de la sou-
veraineté espagnole sur cet archipel
soit même discutable.

Parmi les points en discussion on
cite les propriétés de l'Etat comme les
forts, les palais, les édifices publics,
les voies ferrées, le sort des détenus
pour crimes et délits de droit commun,
le mode d'évacuation de l'armée et
du matériel des troupes de terre et de
mer, les navires de guerre, les arse-
naux et autres dépenses.

On prétend aussi soulever devant la
commission de Cuba la question de la
Dette cubaine en argent.

Toutes ces propriétés représentent
les dépenses faites par le nation espa-
gnole.

Dans ces ordres d'idées les décisions
des commissions des Antilles servi-
raient de bases aux travaux de la com-
mission de Paris, surtout en ce qui
concerne la Dette cubaine.

On entend, en tout cas, que la capi-
tulation signée par le commandant de
la place de Manille n'entraine pas cell
de tout l'archipel des Philippines et
des autres archipels espagnols.

Vu la complexité et le nombre des
questions qu'elles auront à régler, le
gouvernement prévoit que les travaux
des commissions mixtes de Cuba et de
Porto - Rico seront laborieux et de
longue durée.

LA RÉUNION DES CORTÈS
Madrid. — Comme tout fait pres-

sentir que les négociations entre les
Etats Unis et l'Espagne dureront long-
temps : les groupes d'opposition accen-
tuent leur campagne en faveur de la
réunion des Cortès, en invoquant le
nouvel argument que, par suite de la
suspension des hostilités, il deviendrait
impossible de continuer à appliquer les
voies et moyens pour la colonie, l'ar-
mée et la marine, en vertu d'autorisa-
tion accordée par les Certes unique-
ment pour faikre facS aux trais., de la
guerre;

M. Sagasta commence, dit-on à hé-
siter, quoiqu'il partage l'opinion du mi-
nistre des affaires étrangères, sur les
inconvénients d'une réunion au Par-
lement pendant les négociations.

Il est possible que les Cortès se réu-
nissent après les élections des conseils
généraux, au milieu de septembre.

LE DÉPART OU GÉNÉRAL AUGUSTI

Berlin. — On confirme la nouvelle
publiée par la Gazette de l'Allemagne
du Nord d'après laquelle l'amiral
Diedrich avait obtenu ia permission de
l'amiral Dewey pour prendre à son
bord le général Augusti. Au ministère
des affaires étrangères on a des infor-
mations positives a ce sujet.

L'OCCUPATION AWiÊRtCASPSE
*" ftM»NI«.LE

Washington. — L'ordre suivant au-
rait été envoyé au commandant à
Manille :

« Le Président ne veut pas d'une
occupation combinée avec les insur-
gés. Les Américains étant en posses-
sion de la baie et de la ville de Ma-
nille doivent défendre la vie et la pro-
priété des habitants. »

On avait craint des complications
avec Aguinaldo. Les partisans de l'an-
nexion des Philippines font remarquer
nue les termes de la capitulation com-
portent non seulement la reddition de
Manille, mais celle de toutes les Phi-
lippines. Des rapports détaillés sur le
départ du général Augusti ont été de-
mandés à l'amiral Dewey et au gêne-
rai Merritt. On ne pourra faire aucune
démarche tant qu'on n'aura pas ces
rapports.
MANILLE ROUVERTE AU COMMERCE

Hong-Kong. — De nombreux navi-
res marchands partent tous les jours
pour Manille. .

On s'attend à une grande reprise du
trafic.

LA PRE88E AKQLAISE

Londres. — Le correspondant à
Hong-Kong du Daily Mail dit que les
termes de la capitulation de Manille
portent la cession d# tout l'archipel des
Philippines aux Etats-Unis.

Un officier américain qui revient de
Manille dit que la prise de Manille a eu
lieu sans à-coup. ,

Le correspondant du Standard, à
New-York dit que les journaux expri-
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ment la plus grande satisfaction de ce
que la capitulation de Manille comporte
la reddition de tout l'archipel. Il ajoute
qu'il est impossible que le régime es-
pagnol soit rétabli.

LA RUSSIE ET LES PHILIPPINES

Odessa. — La Russie a ouvert des
pourparlers avec l'Espagne pour la
cession d'une station de charbon dans
les Philippines.

SILENCE INQUIÉTANT

Madrid. — Le gouvernement est
très inquiet du silence prolongé du gé-
néral Rios, gouverneur de Visayas
(Philippines).

AQ TATION CARLISTE

Biarritz. — Un télégramme de Biar-
ritz dit qu'un manifeste de don Carlos
sera publié très prochainement.

Dans le monde officiel espagnol on
croit que don C«rlos n'a pas d'argent
et qu'il sera ob-ugé de remettre l'exécu-
tion de ses projets au printemps pro-
chain.

EXPULSION D'AGITATEURS

Barcelone. — On mettra prochaine-
ment en liberté l'ancien chef , insurgé
cubain Ruiz Rivera et le déporté Mon-
tello qui sont détenus au fort de Mont-
juich

Ils seront ensuite expulsés du terri-
toire espagnol.

ARMEMENT8 DES ÉTATS-UNIS

On télégraphie de Washington :
La commission des constructions

navales prépare un rapport important
pour la prochaine session du Congrès.
Elle recommandera la construction de
quatre nouveaux vaisseaux de guerre
dont le prix total serait de 8 à 10 mil-
lions de livres sterling.

Ces vaisseaux s'ajouteront à ceux
dont l'ordre de construction a été ré-
cemment donné.

La commission dit que cette addition
est rendue nécessaire par l'annexion
des îles Hawaï et celle probable des
Philippines.

Ce plan comporte aussi la construc-
tion de nouveaux torpilleurs.

New-York.— Le conseil naval de
stratégie a présenté au président un
rapport très long et très étudié pour
exposer que l'extension du domaine
des Etats Unis et le rôle que l'Améri-
que du Nord est appelée à jouer dans
les conflits internationaux exige une
augmentation considérable de la flotte.
Le rapport conclut en demandant au
président de soumettre au congrès dès
le début de la prochaine session une
demande de crédits de 50 millions de
dollars (250 millions de francs), per-
mettant la construction immédiate de
15 bâtiments de guerre de l" rang.
Ces vaisseaux s'ajouteront à ceux ac
tuellement en cours de construction,
et qui comprennent plusieurs croiseurs
et un certain nombre de torpilleurs.

Les quinze navires, dont la cons-
truction a été décidée, se décompose-
ront ainsi : Trois cuirassés de 13.000
tonnes ; trois croiseurs de première
classe de 12.000 tonnes, à 22 nœuds;
trois croiseurs de 2 - classe de 6.000
tonnes ; six croiseurs de 2.500 tonnes.
La commission demandera en outre la
construction de torpilleurs, de contre-
torpilleurs et d'autres petits navires.

EN EXTRÊME-ORIENT
Négociations anglo-russes

Londres.—- Les ambassadeurs russes
et anglais en congé sont rappelés à
leurs postes par leurs gouvernements
respectifs.

Les négociations relatives au eonflit
entrent dans une phase active.

Béclamations allemandes

Pékin. — Dans une visite au Tsung-
li Yamen, le baron de Heyking, minis-
tre d'Allemagne, a indiqué les néces-
sités de régler aussi rapidement que
possible la question de la concession
du chemin de fer de Tien Tsangà Chin-
Kiang récemment accordée au docteur
YungWing.

Le ministre a déclaré que si la con-
cession n'était pas accordée à un Alle-
mand, la ligne devra passer à l'ouest
de la péninsule de Chambouhg, sphère
d'influence allemande. Il est vraisem-
blable que le baron de Heyking a l'in-
tention de favoriser l'accord de la con-
cession à un syndicat anglo-allemand,
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ce qui résoudrait les difficultés pré-
sentes et effacerait les jalousies.

Le dernier recensement chinois in-
dique que la population autour de
Weï H eï Weï est de 350.000 habitants.
La tranquillité règne actuellement ici.
L'impression générale est que les né-
gociations relatives à tous les princi-
paux points ont été transférées de
Saint Pôtersbourg à Londres.

La Corée construit elle même

Yokohama, — Le consul d'Allemai
gne ayant adressé en faveur d'une
maison allemande une demande au
gouvernement coréen pour la conces-
sion d'un chemin de fer de Séoul à
Gensan, le gouvernement coréen lui a
répondu qu'il se proposait d'établir un
bureau de chemin de fer et de créer
des voies ferrées et qu'en conséquence
à l'avenir aucune concession ne sera
accordée.

-A.TJ SX^UVE
"Violation dn Coniinlat tr«»çal».

K*ouMeM dn «ouverneiM'iit

Bangkok. — Le 14 août, dix policiers
qui poursuivaient UQ Chinois ont péné-
tré dans les dépendances de la légation
de France où le Chinois s'était réfugié.

M. Defranc, notre ministre résident,
fit arrêter cinq des agents et adressa
aussitôt une protestation au gouverne-
ment siamois.

Le ministre des affaires étrangères
fit immédiatement parvenir à notre
représentant une lettre officielle expri-
mant les regrets du gouvernement,
pendant que le gouverneur de Bang-
kok venait en personne apporter éga-
lement l'expression de ses regrets.

Enfin, le chef de la police s'est rendu
en uniforme, aceompagné des agents
coupables, à la légation et a présenté
ses excuses à notre ministre, devant
tout le personnel.

 * »

LES TROUBLES EN ITALIE
Etat de siège levé

Rome. —L'Officiel de soir ce publiera
le décret abolissant l'état de siège dans
les provinces d'Arrezzo et de Sienne.

 + . ;

VlwÊm UïmimiU Mmim
Eoreux. — Ce matin a eu lieu à Evreux

l'exécution de Gaillard, le Troppmann dé
l'Eure.qui on s'en souvient assassina sept
perso*- nés dans le petit village, désormais
tristement célèbre, de Nassandres.

M. beibler était arrivé hier avec Jes
bois de justice et avait pris toute* les me-
sures pour dresser la guillotine sur l'a-
venue de Caen.

Deux escadrons de dragons occupe nt
les abord* de la prison et assurent l'or-
dre, trois compagnies an géaie font la
haie jusqu'au heu d'exécution et main-
tiennent ia fouie qui pousse des cris de
mort.

Un orage épouvantable qui a éclaté hier
soir et qui a persisté jusqu à 4 h. du ma-
tin, à quelque peu retardé le montage de
la sinistre machine et ce n'est guère qu'à
4 h. 1]2 que le substitut, aceompagné du
juge d instruction, du greffier et de quel-
ques représentants de la presse, a péné-
tré dans la ceilule du condamné pour lui
antàoneer que sa dernière heure était ve-
nue :

« C'est bii?n, dit-il, j'aurais du courage
jusqu'au bout I »

Gaillard seooufesse et entend la messe. Il
descend au greiïe et dit au gardien chef :

« En voilà un réveil ! »
Après ia toilette pendant laquelle il ne

dit pas un mot, Caillard moute dans le
fourgon avec deux vicaires Arrivé au
pied delà machine Caillard descend. La
foule pou se des cris de mort. Il regarde la
guillotina sans sourciller et se livre aux
exécuteurs.

Une seconde après justice é'ait faite.
Après 1 exécution il ne s'est produit au-
cun incident.

Le cadavre est emporté par un fourgon
au cimetière, mais comme il n'a pss été
réclamé par la famlle il a été aussitôt ra-
mené a l'hôpital où les médecins se sont
livrés à des experi8'K-es.

C'est la dix-i-ep'ième exécution qui a
eu lieu à Evreux depuis 50 aas.
———

 :
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3L*©s jÛrage s
Rouen.— A la suite des orages qui ont

«évi et qut sévissent encore dans le Nord,
tomes les communications teléphonï-
que» avec Béauvais, Lille, Dunkerque,
Calais, sont interrompues.

Cherbourg. — Un violent orage s'est
abattu, hier soir, sur Cherbourg.

Les bas quartiers de la ville sont inon-
das.

La foudre e?t tombée sur divers en-
droits et a camé des ravages.

Londres.— Un violent orage s'e^t dé-
ehalaé sur le sud de 1 Irlande, le pays de
Galles et le sud de l'Angleterre.

On cignale des inondations et un cer-
tain nombre de maisons ont été empor
tées. La foudre est tombée en divers en-
droits faisant plisUurs victimes.

GUERRE & MARINE
Bépartn de navires

Fort de-^ranre. — Sur la proposition
du coMtre-amiral commaid^nt en chef la
division nava e de l'Océan A'Iantique,

' l'Amiral- ftigault-iie Genomlly a été dési-
gné pour se rer-dre à Québec. Ce navire
quitte Fort-de France aujourd'hui.

Le DEstamg, part' de la Havane le 12
août pour Fort d^-France, fera route di-
rectement pour Touloa aptes s'être ravi-
taillé à ta Martinique.

Béf«»«ie de» etôt«a»

Brest. — Les manœuvres des 109' et
118' d'infanterie le long de la côte ae la
baie de Douarnenez se sont terminées
hier au soir.

Les troupes sont rentrées à Brest et à
Quimper. 

Au cours des manœuvres Sefïectoées
hier par la 44 br'gade aux environs de la
baie de Do».amenez en présence, du géi.é
rai Brutfèr»*. inspecteur d armée, le» trou-
pes ont beaucoup souffert de la chaleur.

On slgnnle quelques malades.
Le général Brugère est arrivé à Brest.

 

HouueUes Dwemg
Collisrn an Cap.

Londres. — Le correspondant du Times
complète ainsi la dépêche du Cap qui a
été publiée hier au sujet de l'accident de
chemin de fer survenu le 17 courant p>ès
<l« Ma'jesfoutein. Des wagons qui s'étaient
é nappés en manœuvre ont tamponné un
train de voyageurs Sur les 30 morts on
compre 5 Européens et 25 Indigènes Plu-
sieurs ont péri sons les débris de* wagons
inceidies par le charbon de la locomoti-
ve. Parmi les morts se trouve M. D<evil-
liers, l'un des candidats de l'Afrikander
Bund hem Vrybourg.

Arrivés au « Calédonien »
Marsdlle. — Le C dédonien, des Mes-

sageries maritimes, venant de, la Catne
et de Bombay e»t arrivé ce matin avec
34 passagers, parmi lesquels le chance-
lier de résidence du Cambodge.

La cargaison .«e compose de 12.030 co-
lis de soie, de thé, de poivre, etc.

La catastrophe de Lisieux
PaWs. — Cet après midi, a une heure,

ont été célébrées a l'église de Montréal I,
les obsèques de Mme Levê:iae, m>e des
vi<-!imes de la catastrophe de Lisieux et
dont le mari est encore en traitement à
l'hôpital de Lisieux. L'assistance était
considérable. Après la cérémonie, le
eorps a été transporté au cimHiè'-e où
une concession à perpétuité a été offerte
par la Compagnie de l'Ouest. Le maire de
Montreuil a proaoacé une courte ailocu
tlon.

•De Paris à Vladivostock
Moscou. — Avant qu'il soit longtemps,

d'ici un an probablement, on pourra pren-
dre son billet directement de Paris à Via-
divostoek. par Berlin. C'est-â dire pour
un parcours de 14.000 kilomètres, le plus
long qui existe actu Jement par chemiu
de fer.

 u . uffi» :

Petites f(oUMeile$
Paris. — La marquise de Salisbury,

venant de Boulogne sur-Mer, est arrivée
hier soir à Paris.

— Le prince François de Brogîle a
quitté Pans hier soir se rendant à Colo-
gne.

Dunkerque. — La Marie-Christine qui
faisait roue d'Islande pour Dunkerqu* a
été abordée et coûtée dans la mer du
Nord pur un vapeur anglais. La. Mtjtriç-
ùKrïsn^e était montée par 10 hnmraes qui
ont été sauvés et débarqués à Sunderlaud.

Londres. — On télégraphie de H-ng-
Kong que le bâtiment de guerre anglais
Blenheim s'est échoué en entrant dans le
port.

Londres. — Le transport russe Torn-
botf, venant de Saint Pétertbourget ayant
à bord 700 hommes de troupes et des
munitions à destination de Port-Arthur,
a eu ce matin uaa collision en vue de
Douvres avec un brick inconnu. Ni l'un
ni l'autre n'ont été sérieusement endom-
magés.
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Pllsriaip Uhïnm U travail à Borna

M. l'abbé Garnier fait en ce moment,
daus le Sud-Est, une fructueuse tournée
de eontérencea et de sermons au profit ou
pèleioage de la France du Travail à
Rome.

Jeudi soir, dans un discours donné à
1 église Saint Pierre, à Lyon, l'eminent
orateur a vivement engagé son audiioire
à favoriser le grand mouvement religieux
et social.

Nous savons du reste que de'jà de nom-
breux pèlerinr se sont fait inscrire au se-
crétariat du pèlerinage, 10, quaiïilsitt, à
Lyon.

Tous ceux qui désirent faire partie du
trtin lyonn is ?ont priés de se faire ins-
crire avant le 15 septembre, car le départ
défluitit est fixé au 4 octobre.

oxjÉFtrsoisr DE©

H
prp»{|g^ Maladie» des
E»rertB a E.V*F Femmes (Cimes
daranseraonte, fibromes, troubles
nerveux conséotatifs), BUatailoa

d estomac, "&&in ilotiazu, etc.
Traitement rationm-i, simpio, peu coûteux,

par une nouvelle méthode a<stirant une goé-
mon rapide et sûre, suppriment ceinture» et
bandages. M. et Mme A. GAUTiniiu, 30, me ter-
randié'-e, Lyon, reçoivent les UindK mardis,
jeudis et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta-
tions nombreuse». Envoi de la brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

JDSLZIS les Loges
R.-.L.-. BlSSff A ISA SCÉ ET

AMITIÉ

Dimanche prochain 21 août, fête de fa-
mlilc; restaurant au Chalet, à Champa-
gne, route de Bourgogne. Prix du ban-
quet : 3 fr. 50 pour les hommes, 2 francs
pour les entants de 10 a 15 ans et 1 fr. 50
pour ceux au-dessous.

Programme

A 9 heures du matin : grand concours
debouies. Les ÛV. qui veulent prépare
part au concours sont priés de te faire
inscrire.

A midi, banquet ; à 3 heures, jeu de la
seille ; à 3 h 1x2, jeu du pot cassé : à 4 h ,
jeu de la couronne, pour les dame» ; à
4 h. 12, concours de sifflears ; à 5 h.,
banquet, 2 service.

Les gras appétits pourront trouver de
quoi se satisfaire et les fous deqnoi rtra.

L'AIN-VERSE.

Chronique Locale
Obsèques du «sérierai Jourdain. —

Hier matn. à nuit heures, ont eu lieu
le* obsèques du général du génie Jour-
dan, décédé dans les Alpes, comme nous
l'avons annoncé.

La cérémonie religieuse a eu lieu à ia
chapelle da i'hôpUel Desgenettès ; Mgr
Couilléa doaBÊ l'absout*, puis Une me^sa
a été dite par l'abbé Giraudier, aumô-
nier mUitaiî-e.

Le co^ps du général avait été placé sur
un magnifique corbillard de l'adminis-
tration générale des P< mprs funèbres.
Les nf mbî-euses couronnes qui avaient
été envoyées de toutes parts étaient por-
tées à bras par d^s sous-ofn ûers du gë- S
nie eî les décorations du oéîuat, étalées
sur an eoussis, étaient également portées
par un adjudmt de cette arm**.

Dans 1 assistance, on remarquait la
plupart des généraux et ofïici rs supé
rîeur's de la garnison, à rexcëpuo'à du
général Zélé,, gouv-î-ra^ur militaire de
Lyon, qui, comme on le. sait, ept en ce
marnent dans les Alpes, et n'a pu reve-
nir pour la cérémonie ; les* dife'.teurâ des
l'ouanes, des contributions indirectes et
ds ^enregistrement, et un grand nombre
ct'ofïichsrs de tou* graaes et de toutes ar-
mes.

A la gare Perraehe deux discours ont
été prononcé*, l'on par un compagnon
d'amies du défunt, ! autre par le vice-
président de l'Association des anciens
élèves du Lycée dont faisait partie le
général Jourdan.

Le corps a été transporté ensuite à
Mercurey (Si»ône-et-Loire), où a eu lieu
l'inhumation.

L'agrégation des langues vivante».
— Un a'rét.i du ministre de l'instruction
publique modifie ainsi qu'il suit les con-
disiours dans lesquelles les candidats à
l'agrégation des langues vivantes (e-pa-
gooi et italien} subiront désormais 1« con-
cours.

. Eu «'inscrivant, ils sont tenus de justi-
fier de la possession de i'uu des grades ou
dis titres suivants :

L'cenos* è«- lettre?, certificat d'aptitude
à l'enseignement de l'espagnol oudsl'ita'-
lien avec baccalauréat de l'enseignement
secondaire classique tl" partie) ou un ti-
tre étranger reconnu équivalent audit bac-
calauréat :

L'épretsve préparatoire compris \ :
!' un thème; 2* une version ; 3- unecom- i

position fin tangue étrangère • 4-,„, a
position française. ' Uûe com.

Le concours comporte encorP *
épreuves définitives.

 c
"«<ore trolj

Nouvelles religieuses — A7nwi •
d? r,s te clergé. - M. Nicolas ouïW?"«
vizinet, a été nomme ciré d'e Chl,7 Si*

M Youht, vicaire à PommieTsfR^ ay-
aéte nommé curé de Samt-Etienneï^i

M. DeviUaine, vicaire à Saint T „
Molln-Mo.eitr, a été nommé curé dVH'
Unes en-Doazy.

 ulcu
ûS5et-

M. Dupont, professeur an p*m „* ,
nalre de l'Argennère, a été nom mf mi"
caireà Vhle.henève.

 mœe
 *

Dans les gares.- Ot anaonae « n„
une d^te très prochaine t'ins'ali»? u'
dans 1 intérieur des g ires, de'digtMh 11'
t'-u-s aromatiques dél vraut des ca,^ 11'
lettres, cartes postales, euveloppei . eJi"
bree«, etc., et l'ètai.lissenent Tn» iS*"
CUDO des gares importante, ue bnr» "
de post.«tj et Megraphes, afin de C„" !

toutes facilité? aux voyageurs 0et

D intéressâtes expér ences auront ii„„
incessamment à ce sujet. m

La catasfcro r.he d'Ingoy. _. LRS ,
corp^ -étires du Rhôoe dans la Jour ,1*
de mercredi sont bi"n ceux ûe dnix rt
victimes da la «•ata»»roph* d'Irignv t ,
identité a été offlcieliemsnt établie'

Le père de Quinon et le frère de c'a*,
sont v.nus d«ns la matiLéa de jeudi i
reconnaître. lts

Apre, les formalités d'usage, les P0»„.
oct été ramenés hk-r matin à Vénissieux

« •

Le ca lavre de l'inconnu retiré des eau*
du Rbôoe hi'-r soir, à cent mètres »«
amont de la fonderie de Chas-e, paraît
ère, d'ap-è<» le signalement, celui d«W
Joseoh Clermouf, aui s'est noyé dan»
la catastrophe d'Irigny.

Le corps a été inhumé ce matia au cl
metière de Chasse.

Ce matin, à huit heures, deux riverains
ont retire des eaux du Rhône, au mima
endroit où la veille avait été trouvé le
co'ps de Clermoat, le cadavre d'un hom-
me paraissau! àgède quaran'e aas'eovi.
ron. Ii était vêtu d'un pantalon et d'un
gilet en coutil gris sombre à raies noires
dune chemif e blau* he a col rabattu, por-
tait une cravate noire dite régate. Ce si-
gnalement correspond à celui de M.
Anselme Cioul^t, une autre des victimes
de l'accident dlrigny.

t.as aooi*ents de ia ciroalation, -
Hier soir, vers 8 heur«s, le siô-iLoup
s» reniait à son domicile, rue Saint Çye,
iflO Sa machine n'étant munie ni d«
lanterne. Di d'appareil avertisseur, une
fi latte de 10 ans, Césariue Mazuir, ne
prit pns ga^-de à l'arrivée du bicjvllste
qui la renversa et continua à pédaler de
plus belle.

La victime, heureusement, n'avait reçu
qu'une légère costosioa au bras droit.
Elle a été pansée dans une !>lurnncle
voisine et ramenée à son domicile.

— Rue de Paris, le tramway électrique
a tampouBé le tramway à chevaux. Le
choc s été assez violent* pour occas onaér
de graves avaries uux deux véhicules et
causer d'assez sérieuses blessures a deux
Voyageurs du tramway à chevaux.

M. Large, avoué à Vi)l?franche, a reçu
à la tête et aux bras d» nomb^'eu^es coti-
t«S!©ns qui ont nôeessi'é un p-tmsemeat
dans une pharmacie ^oirine. De même,
Mme Monmsin, rue Terme, 22. a ét ft re-
condui'e à son domicile après avoir reçu
des soins dans cette pharmacie.

Uns évasion. -- Un jeune soldat qui
devait psss-^r prochainement au c->nseil
de ffue're, p ur tin fait grave, avait si-
mulé [à folie. Enfermé è l'hôp'taf D'sge-
ne !tes, on lavait mis en observat.iou en
attendant son examen médieal.

Il faut croire que ce jeun:; ho'jims ?'è-
tbit nuHementaliené, car la nuitdfrti'ère,
tromoant la surveilla ce de ses ga'dt«E',,
il réussit & franchir le mur de clôtura dé
la rn« de ia Chanté et prit la fuite du côté
de Bi*llecour

Q elques infirmiers qui s'étaient aper-
çus, peu d'instHttts après, de sa dispari-
tion se mirent à sa poursuite, mais, ra?I-
gré d a tives recherches, il n'a pu encore
être retrouvé.

Vol. — Le nommé Paul Tissot, manœu-
vre, a été arrêté hier soir au moment, où
il venait de desceller, quai T.ls'tt. 2. née
pl-tque de cuivre appartenant à M.. Sève,
fo tideur.

Il a été trouvé, en outre, porteur #,#'
vers objets dont 11 n'a pu expliquer 1* pro-
venance.

1-er-ribl© wecident — TJ'-, ouvrier pM'
penser, Pierre La*o?he, 88 ans, travail-
lant à ta con*truc-t ou 'iU g.-.z'omètré qtiàl
Rambaud, 32, a été h (,, r sSir ve,s 3 heu-
res, victime d'un terVib,^ acedeut. .

Mo'Hé sur ura éohafau-lag* de 12 à
mettes de ha,'.,t*ur, il a été précipip.W
le soi à la vaitre dé la rupture d'un câB«
attaché ^ une poutre qu'il hissait.

ŒILLETON ̂ L^ FRANCK LIBRE»

PAR

11 alla vers la caisse, lit jouer la corn,
binaison pour se donner une conte-
Sance • puis, voyant qu'il ne pouvait
Plus reculer devant le terrible aveu,
il revint vers le guichet et pria l'etran-
Vv II passer avec lui dans une petite
K voisine qui servait de cabinet à
M LcSt lorsqu'il venait au bu-

^Monsieur, dit le caissier après
avoir offert un siège au jeune homme
je dois d'abord vous apprendre une
triste» nouvelle: M. Lacédat, mon ex-
cellent patron, est mort.

— Mort I lui que j'ai vu, il y a deux
semaines, si gai et si robuste 1 s'écria
M. O'Keddy, stupéfait ; mais comment
cemalbeur...? ,,

— On croit que M. Lacedat a été as-
sassine, dit le caissier en baissant la

V
°- Assassiné I. . • Mon Dieu ! c'est af-

ir
ïprès un instaat de eiïence, fëj^i

IrranoSs.quiétaitun homme positif,

ranvit ' -

fluer en rien sur les afitaires de la ban-
que, et ce remboursement.. .

— Certainement, Monsieur, vous
avez raison, dit le malheureux caissier
qui était au supplice et tâchait toujours
de reculer le moment où il lui faudrait
avouer la vérité.

— J'ai rencontré M. Lacédat il y a à
peu près trois semaines, reprit Pairick
O'Keddy, nous avor< s renoué connais-
sance à la Maison d'Or ; je lui ai dit
que j'étais de passage à Paris. Je de-
vais y rester à peu près un mois, afin
de faire mes préparatifs de départ pour
le Sénégal, où je suis attendu/Comme
j'avais sur moi une somme assez con-
sidérable provenant d'une certaine af-
faire réglée le matin, il m'a proposé
de prendre ce\te jomme en dépôt. Je
connaissais de longue date son hono-
rabilité, son excellent crédit. Je n'ai
pas hé>ité à lui confier cet argent. Mais
aujourd'hui, à la veille de partir pour
une expédition lointaine, peut-être
dangereuse, je désire retirer mes fonds
et en faire passer la plus grande partie
à mon homme d'affaires' de Londres.
Voilà pourquoi je vous ai écrit hier
matin.

 Vous comprenez, dit M. Rave-
neaa après un événement comme
celui-là, il y a un peu de désarroi...

— Désirez-vous que je revienne de-
main ? reprit le jeune homme. Mais
par exemple, je ne puis vous accorder
un plus long délai. Il faut absolument
que j'envoie cet argent... Il y va
pour mol d'un intérêt très considéra-
ble.

Puis, rassemblant son courage :
— Mon Dieu ! Monsieur, j'aime

mieux tout vous dire, avoua-t-il, la
mort dans l'âme. Les affairés de M.
J^açédat, qui de son vivant parais-
saient si nettes et si limpides, seront
peut-être un peu difficiles à liquider.
La passif s'élève à une somme très
sérieuse... Quant à l'actif, nous ne
savons encore de quoi il se compose.5
 •- Ah ça I mais, c'est la faillite 1 s'é-

cria l'Irlandais en se levant. Savez-
vous bien, Monsieur, que cette som-
me a pour moi une importance
énorme !

Et vous dites que cela serait perdu
peut-être?

— Je ne dis pas précisément cela,
fit le pauvre caissier, tremblant de-
vant le geste de menace de Patrick
O'Keddy.

— Ah 1 fou que j'ai été, de me con 
fier à l'honneur et à la probité de cet
hom e ! Il était ruiné, quand il m'a
demandé de faire ce dépôt et il a es-
sayé de se sauver £ mes dépens. Cette
fortune que je lui ai confiée, il l'a per-
due au jeu ou à la Bourse et, dans un
moment de désespoir, sans doute, il
s'est fait justice, en se brûlant la cer-
velle,

— Ah! Monsieur, ne dites pas cela,
ne dites pas cela, je vous eh prie, sup-
plia le caissier, en joignant les mains.
M. Lacédat était l'honneur même. Il
a été victime de je ne sais quel mal-
heur inexplicable, de je ne sais quelle
fatalité !...

— Oui, oui, c'est facile à dire... En
 '-  - 

;

 '  - ' " '• --• 

je puis vous dire quelles seront peut-
être pour moi les conséquences d'un
tel vol... Mais non, c'est impossible, il
doit y avoir un moyen, continua- 1 il
avec une émotion toujours croissante,
je ne puis accepter un pareil malheur...
M. Lacédat avait des biens, il possé-
dait un hôtel à Paris... Il faut que
tout cela soit vendu et que l'on me
paye !

— Monsieur, Monsieur,- implora le
vieillard qui ne trouvait plus de' pa-
roles pour exprimer son désespoir...

— En sortant d'ici, j'irai tout droit
déposer une plainte et saisir la jus-
tice.

— Attendez, je vous en supplie ;
songez que M. Lacédat laisse des en-
fants... ayez pitié d'eux !

— Cet argent était destiné à soulager
des misères plus intéressantes que les
leurs, s'éena l'Irlandais d'un ton irrité.
Ils ne méritent pas de pîtié I

Et, laissant le malheureux caissier
accablé de douleur et de honte, Patrick
O'Keddy sortit avec violence.

XIII

En quittant la maison de la rue de la
Chaussée d'Antin, il sauta dans une
voiture qui passait et se fit conduire
chez un avocat de ses amis qu'il con-
sulta longuement sur ce qu'il avait à
faire.

Puis il rentra à l'hôtel Mirabeau, où
il habitait, et écrivit quelques lettres
urgentes.

Il se livrait à cette occupation depuis
une ligure environ, lorsqu'un domesti

Assez surpris do cette visite, Patrick
demanda comment s'appelait cette per-
sonne. On iul dit qu'elle ne s'était pas
nommée.

Il vit bientôt paraître une jeuDe
femme vêtue de deuil et dont un voile
de crêpe cachait le visage.

Lorsque, après s'être assise, sur l'in-
vitation du jeune homme, elle releva
son voile, Patrick fut frappé de l'admi-
rable beauté de ses traits ravagés par
la douleur.

— Monsieur, dit elle d'une voix
qu'elle s'efforçait d'affermir, je dois
d'abord vous dire mon nom. Ja suis la
fille de M. Lacedat.

Patrick eut un geste de surprise.
Notre vieil ami, M. Raveneau, est

accouer me prévenir, api es l'entretien
que vous avez eu ensemble ce matin. Il
m'a tout dit. Je suis venue vous trou-
ver, d'abord parce que je ne veux pas
que vous conserviez un seul instant
l'idée que mon père a pu agir envers
vus d'une façon malhonnête, et ensuite
parce que je désire que vous sachiez
bien qu'à partir de ce jour, les enfants
de M. Lacédat n'ont rien à eux. Tout
ce que possédait leur père appartient
désormais à ses créanciers.

La beauté de Jeanne, la dignité de
son attitude parurent faire impression
sur le jeune Irlandais. La démarche
qu'elle tentait auprès de lui, en un
pareil moment, ne pouvait que le tou-
cher.
S'il avait une nature ardente, pleine de
fougue et de violence, son coeur était
h 'net toujours accessible aux senti

avec courtoisie, il est vrai que j'aip9^
e

tout à l'heure très vivement au ca »
sier de la' maison de banque. Mais vou

me comprendrez et vous excuse..,s
mon émotion, j'en suis sûr, quand vou

saurez que ces fonds, déposés par p"
chez votre père, ne m'appartenais

pas.
— Quoi, monsieur. . . ri[
— C'était un dépôt, un dépôt sa»

confié à mon honneur. Cet argent,
d -.

puis bien vous le dire — en vous ,{
mandant de me garder le secret — .
argent provient des souscriptions ,
cueillies en France pour nos fr«»
d'Irlande malheureux. Comme je u
tais pas fixé sur la destination que*

devais lui donner, j'avsds cru bien i ^
en le déposant dans une maiso" .
banque, et je n'en connaissais Pas !Jcfl
me parût mériter plus de Çoanj*
que celle de M. Lacédat. Or, ] ai w{6
il y a deux jours, du comité de n
Ligue, l'ordre d'envoyer surle-cn^ ^
à une destination que je ne puis ,jr
1er, tou» les fonds qui ont été cev" .
ses par moi, comme trésorier de w .fl
tion française. C'est pour cela q»

demande avec instance le rem °t" nte. ;
ment de cette somme fP 0"';^,
c'est pour cela que je doispreu

sans tarder, toutes les garantif=L„i m'»
blés pour sauvegarder ledôpM q ui

été confié. _f <e u0
— Monsieur, dans ee momeoi. i .

puis donner aucune assurance*"^,

tiye. Mon père a été victime G M ^.

Sh>sin;,l et d'un vol... cec, J« :,,..v>j^^M
jure '.in .jjr^e : foi^ivi^^^^B
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.•irisai - Cowoert e* courses. - La

. Mf ,, la « Lyse de Miribel », en l'hon-
1 . £'= cou'nes de bicyeleltes qui vont
n^tr lieu dans cette localité le dimanche
V°. ,/raut à 2 h, de l'après-midi, prêtera
îlXSÀ concours à cette fête et dou-
r

p
?/un concert sur la place de l'Hôtel-
*» Ville pendant ces courtes, dans lequel

I
înVVera entendre les morceaux primés
au concours de Dijon, le 14 et 15 août eou-

"piWamme des courses : A3 h., récep-
tion o>s coureurs par les membres du
romité d'organisation et signai du départ
stix coureurs poru Mexlmnux et retour.
Virag« à Mexlmieux, piaoe ÎVaugelas, au
contrôle. .". ....

Apre* lés différentes courses déjà an-
noncées, dktriûution des -récompenses
auxp'imés; Départ du ballon monstre
« Le Miribel ». Banquet des organisateur»
des courses à l'hôtel PtDget,

Le soir, à 7 h. 1(2, bal public dans la
grande s aue des fêtes.

BftB»0'«*S

I . Givors. — Société de* chasseurs, — La
Société s >. réunira en assemblée générale
àïHôtei de-Viil*j de Givors, le 21 courant,
àoûzeh-.ures du matin, sous la prési
dence du M. Tourtouion.

Ordre du jour : Renouvellement du
fcureau ; reniement des comptes de la

: Société ; inscription des nouveaux adhé-
rents.

Masâmy. — Incendie. — Un incendie
a détruit dans a soirée du mardi, un rai-

I
 meuble sauvant de grarrsre, écurie et han
gar et appartenant à M. Vrndy de la Va-
lotte.

La maison d habitation a été heureuse-
ment préservée, néanmoins les dégâts
soin assez considérables ; ils sont cou-
verts par une assurance.

SoaoiBU-eij-Ja-ret. — Incendie. — Pès
âe ia ligne I.yon-Mornant, plusieurs ger-
bters ont é é ssetruits.

On suppose que le feu a pu être com-
muniqué pat* du charbon irTsuffiïatnmteru
éteint, jeté sur la voie par le chauffeur
du train.

ÎOIRË

I
 Grandi-Croix. — Cla<*e de 1858 — Le

banquet de la classe de 1858 étaot défini-
tivement fixé au dinaanoûe 28 août cou-
lant, une reunion aura lieu le 21 a 3 heu-
rea du soir al hôtel du Commerce, pour
le versement ae* cotisations.

Les souscriptions seront r«çues à cet
ïtotel jusqu au jeudi 25 courant, dérider
délai.

Firratey. — Accident de travail. — Ce
soir vers 5 h. 1)2 des ouvriers de l'usine

t Ver.dier étaient occupés » manœuvrer un
iaudage du poids de 500 kilogrammes
«nViron, lorsque vis, ta passer un jeune
ouvrier, âge de 18 ans, qui eut l'orteil du
Pied droit écrasé par le bandage.

Le blessé a reçu immédiatement des
soltis à l'infirmerie de l'usine.

S4at-Cham.on.d.— Symphonie.— C'est «,
|pc plaisir que nous 8p>fBri>âs le succès
"18 la Syriipbobie de Saitt-Cbamond au
concours '.de Roanne, où elle a obtenu Un
i" prix à vue, un 2 d'exécution et un 1 •

; Mx ex- œquo d'honneur, plus une palme
ae vermeil, avec celle de Tara rs. *

lrois des musiciens de la Symphonie

I
 ont eu des prix'de soli : M. Massardier,
Prix «inique de violon alto ; M. Escoffler,
 ' deuxième prix de tuba, a veo félicita-

tions du jury et M. Chavanne, mention
d'honneur comme flûtiste.

Honneur au ch<-f. M. Siéahane Bertho-
loo, auquel est dû en grande partie le
succès de la Société symphonlque.

Lui P*»rtuis«t. — Accident de voiture.
— Uae voiture appartenant à M. A^lagne,
entrepreneur de transports a Firminy,
conduisait un certain nombre oe voya-
geurs au Pertuiseï, lorsque, sur la route
de St-Maurice en Gourgeois, un essieu se
brisai.

Les voyageurs furent précipités s terre,
et deux jeunes Ailes reçurent des contu-
sions assez graves.

Reims —hcci ient de travail — Hier
soir. 2 ouvriers débardeurs déchargeaient
des piè es de bois à l'aide d'un treuil.

La corde de cet instrument ea-sa tout
à coup et une pièce de bol* roulant écra-
sa la tête de l'un des ouvrière.

L'autre a des blessures graves aux jam-
bes.

mmmm nmmim
Bourse de Lyon du 19 Août 1898

Les cours côtés aujourd'hui indiquent une
ce Uine fetnittlé et les rart-s correspondants
de Pari* et de Londres qui sa risquent encore
à ri'.us grttlttt-r de dépêches tendancieuses
t-ignalal<-rit dw meilleures dispositions à Lon-
dres, notamment i-ur ia.d* Beats, ie qui n'a
pan empêché cette valeur de déluter as ez
fat trie aient à Pans. Quant aux disp étions
de noir* place, mieux vaut n'en pas parler ;
ell s sout comme le temps, mais sans méta-
phore.

3 0/0 !03 52, 103.575. Extérieure 40.75,40.55,
40.62. La vraie raison d« ce recul se trouve
dans IH hausse trop rapide qui vient d'avoir
lieu. Il semble oepeudant que ia réaction
touche à sa fin. On oroit qne plusieurs gran-
des puissances financières du continent aide
ront prochainement à la réorganisation des
finances de l'Espagne.

Ita ien 92 25. Turc D 23 .82. Lyonnais
177 50 Actions Thqmson-Houston 1670, 1680.
B. Ottoman 556. Rio 733, 730.

COMPTANT
Le fait saillant de la séance, o'est la baissa

de l'action tramways, baisse qui hier sem-
blait arrêtée Après; 19&0 on tombe a 18*0 peur
remonter a 1990. Les offres étalent assez nom-
breuses : on a parlé d'une grève en perspeo-
tiv», de ventes pour le compte d'une puis-
sante sooiélé Industrielle, eîw. Ce qui est vrai,
c'est qne l'engouement du public avait été
excessif . mais ii né tant pas oublier que ce
menirt poblic commettra les- mêmes exagéra-
tions e.n baisse. Il est à p'ésttrïrr que bien
des portefeuilles qui s'êtaleut. défaits du titre,
profiteront de l'occasion p-mi' le reprendre.
Gaz 97à. Hutai47<-0, Jouis. Huta 497», à Paris,
on cote îOG francs plus cher. Loire 197. Jouis.
Lumière 1580.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

IMkany, Î16.»». De Beers, 641.*». Tnarsis,
178 50. East Raad, 132.*0 Gotdmdds 110.50.
Chartered, 61,50. Robiiisoa Goid, 311.50. Mo-
«ambld'ie, a.»» Randfontein, 34.50 Sien
me?, US.». Snoba, 41:25. Ferrai ra, 628. ••>>.'
Verreries Muletière, Mi. Engrais de l'Est, 58.
Posa»»» mnébras. 8&0 »<. Parts Pomp., 57 M».
Volga-Vtenigt* lib, 700.». non lUs* . ?aa.*v.
PoBooagifefl. 5M»» Paws Ponomaraîf, ,105 '•.
Coastroat. mai • an.e. 855 »». 1/10 Con»; 770
Péchlitsy mm'. 655.-». ClevaianÉ, 432 »'•
Sud Rtt8se..l0i ').»-» Glaces aygléBlqtie», 114 50
fmm . Cberbot rg, 124. »v. Tram Oonai, 49fl M
ï?aœ. Limoge s. 7.00. e» Tram Calai»* 1080
T.-am. d'Ecoà, ' nouv. 957.50. anctea, 87s,**
t'am. de Ton. oust), *9r>. Tram. Roaai?> ,ti29.
T.-am. de heu '111e. t045 Quant éteflïi . 43'i.»»
Tram, ^a St-ïtianna, „S8 »K. Borma. 180 *ï.
Tram., rte sSalft-fiS^i, 493 »». Pottando*:. 50»,
Trainvsrayg «te SasançoB, 450 P KLama, 731 »>.
Tramways .de- Versailles, 455. Bèïasto-sr 430
-Tr-TS da l'Isa *», 43.?. »J, DàtuenaKem.. 500 an.
ïfiio.iwuya a'Oran, 600.»». Tagaarog, IttSO.»».
itaW«tsoïû Ci-.sati. 310-sB. Hast Volga, H&
Çibtu Sort tint; û.. 9Sîi,.s» Càoe Copper, IWë »»
SQo»«îa 1189 e». Tr. â'Alx. 45 s». Cersmo 640
Pan Cèrftîjuo. !5©3--». Ph. La Capella, SO «.
Soc, tnd. du" Caucase, 685. Ï». Souille-, 1640.
Appar.'SUia|s, fS*. POJO. --aot. de l'Arve, 1689.
PtoçRogranhe ' 170 »» P«ïîioaje? î?-' 1000 t"
Katcàkkr'oM. -S2.J0 p.'-tr. 74»». BïiaÉasE,
1315 s-6. PlaMires as» Slid-Bst, Ï30. Fab-rtone
truucumv ' ôe àbapeso' lentrç-iaine, S90.s».
Staarliiëtie M Lyon. 122. ua. Part Volas fttrr.
Î100 Mannîa^iarô» daGûampiorparca. 115.»»
'-«asaSa. ÏS'.'sl. Ateliers tranco- russe», IS7. »».
Bir américain, 125. « Tram. d'Avignon, 485.
AÏnïnèK» 154.».. Banerae privée, ...,558.»»
PliotogravBfe .•tnf 615,»». Ph. oonv. 620 »».
Grand Bar»?, 11050.-». Allmantatlon. *Sfl »».
AgenoéFoarnlffT, 480.»». Domhowala 163C 
Rochaî S(!hn»Sfîe». 520.»», Tramw de Vais.
irO. Tram, de Tonrs, 121 se. Tram. d'Artois,
500.1». Grande Roue de Paris, 80. Verres
spéciaux, 479.*;. Biscuit Germain, 537.»».
Carrières Sa Viilebois, 199.» .. Jonage; 505.»».
Chài'boBn delà Loire, 5:6,»». Franco-Suisse,
560.»» Soc. él'oc de StRambart, 125.»»

OBUaàTïONS

BOBS <îe l'Hxp. 1.900, 17.(c(. Bons 4e i'Mxp.
1889,8 25. PoUendorl, 470.B9. Union éleatr.
|£0.„». Makwnjïia, 475.»». Traltamant das ml-
ti'erals, 185 .»». Verreries de ia Gare, 502....
Cèa>niUBay, S00. .. Baird, 502.»». Donera,
M2.i.». Séto, 8l2. Méridionales. 320 »». Ry-
Kousky, 475 »! . Jonage nonv. 488.»». Dis-
tillerie du Poczin, 508.»». Say,492.»». Cuivre
de France,- 355'.*».

CHANGES SUR PARIS
A Londres, L». 25 40 ./.. Vienne, FI. 47.62.

Berlin, Km: HO 85. MadTld, P. 61.10 Baroe
lone, P 62. 50. St-Pétersnourg, Ro. 87.22 ./..
jCQnsîantinopia, 1. 1., 22.91 ./.. Rome, 107 90.

rrirrrja-^iiMir-w-^ri^imirnM-Ti'-i

Gônas. 11., 107 70. Milan, 11. 107 9) Bruxelles
l!>0.t7 Amstei-rtaro. tl 47 78 New York. D
5::1.M» 7/8. Bombay Bp. 1/4 1/32 Caloutta Rp
1/4 4/32.

PRIME SUR L'OR

Buanos-Ayres, 164.80 e. — LUfienne, 78 ./. e,
CH. DAMSÏ

Dernière Heure
La pesta dans l'Inde

Bombay. — La peste a repris un carac-
tère éphiémique Cent tr<4« personnes
en sont m rt^ s dans le courant de la se-
maine dernière.

Le juif Hendlé au Conseil d'Etat
Pari»,— Le prochain mouvement ad-

ministratif aura potr point de dépirt la
nomi ationd'un prelet de 1" classe, le
juif Hendlé, dit on, au siège que laiss»ra
vacant, au conseil dEtat, le remplace-
ment de M. Laferrière par un président
de section.

 +

M. Cluseret
Paris. — D'après les bruits qui circu-

lent dans les milieux politiques la géné-
ral Cluseret, député de la 2' circonscriD
tîon de Tuuloa, donnerait prochaine!
m^nt sa démission pour rentrer dans ks
fonctions puMques. Les choses seraient
tellement avancées qu'on prête, à M,
Iguace, chef du cabinet civil dd ministre
de la. marine, de poser sa candidature à
ce siège législatif.

 «

La flotte portugaise

(DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER)

Lsoonrtfl. — Les msilheurs de l'Espagne
ont servi de leçon au gouvernement por-
tugais qui malgré- l'exiguïté- de sas res-
sources est décidé à organiser sérieuse-
ment sa. marine militaire.

Trois croiseurs : le Don Carlos, le Si-
Raphaël et le Saint-Gabriel, sont en ce
moment en construction au Havre. On
pense que la livraison pourra en être ef-
fectuée au mois de novembre,

D autre part nue souscription nationale
a été ouverte pour offrir au gouverne-
ment portugais un grand croiseur, l'Ada-
mastor, et une canonnière cuirassée, la
Cha.im.ne.

CÎS deux bâtiments, construits sur les
chantiers de G'ngel et de Livourné, sont
aujourd'nui terminés.

-—# . . .
L'Angleterre et la Russie

Précautions

Londres. — En prévision d'un conflit
avec la Russie, te gouvernement a do- né
l'ordre de renforcer les fortifications des
côtes canadiennes.

On doit, aussi envoyer prochainement
6 navires de guerre dans le port de Van-
con ver.

Enfin les- ateliers de construction du
Pacifi-jue ont reçu l'ordre de construire
un certain nombre de wagons pour le
tranport des troupes.

Déclarations pacifiques

C>mtrexévWe. — Lord SslUbury inter-
rogé sur la 'situation européenne a décla-
ré qu'il avait personnel! ment la pins
profonde confiance dans le maintien d«
la paix et qu il ne doutait pm que l'accord
se fit entre l'Antrleierre et la Russie au
sujet des affaires de Chine.

HISPANO-AMÉRICAINE

LA COMMISSION && L.A PAIX
Madrid. — Au conseil des ministres

qui a eu lieu aujourd'hui, -le gouverne-
ment a procédé à la nomination des
membres de la commission de paix
pojiV Cuba. Cette commission sera
ainsi composée :

Le général Gonzalès Parrado ; le'
capitaine de vaisseau de première
classe Pastor, Landero. le ministre des
finances insulaires M. Montéro.

Si le général Macias, gouverneur de
Porto-Rtco répond demain à la consul-
tation qui lui a été demandée parle
Gouvernement, on procédera à la no-

mination delà commission pour Porto-
Rico.

Il n'y a encore rien de décidé au su-
jet de la nomination des délégués pour
la commission qui doit siéger à Paris.

LA SITUATION A OU SA

New York, — A Cuba, la situation
est calme.

La maréchal B'.anco a adressé une
proclamation pour expliquer les rai-
sons de sa démission et pour recom-
mander le calme.

A Santiago, l'état sanitaire des trou-
pes est toujours précaire.

Le général Wood a fait cesser la
crémation des cadavres.

L'OP NION EN «MERIQUS

New- York.— La question des Phi-
lippines fait l'objet des discussions de
Ja presse américaine.

Tandis que les uns affirment que la
capitulation de Manille entraîne la
soumission de toutes les îles de l'archi-
pel, les autres, et parlieulièrement
ceux qui puisent leurs impressions à
la Mais-on Blanche, inclinent à recon-
naître que seule la ville de Manille est
tombée au pouvoir des Américains.

Les dépêches reçues de l'amiral
Dewey signalent que des difficultés
sont à craindre avec Aguinaldo.

De grands préparatifs sont faits pour
la réception de l'amiral Sampson de-
main samedi.

La proclamation du maire recom-
mandant de pavoiser à été suivie et
aujourd'hui le pavoisement est géné-
ral.

REVUE DES MARCHÉS
La baisse se maintient toujours et

tend plutôt à persister. Dans cer-
tains départements (la Haute-Savoie
par exemple) les blés ne valent plus
guère que 21 francs. Voici les cours
de la Bourse de commerce de Paris
du 10 août 1898.

Blé. — Courant, 21 fr. 50 ; sep-
tembre 20 fr. 50 ; septembre octo-
bre 20 fr. 60 ; 4 derniers 20 fr. 70.

Les diverses autres marchandises
ont également une tendance à la
baisse. Comme on le verra par le ta-
bleau cï-dessous :

Avoine. — Courant, 17 40 ; septembre
15 50 ; septembre-octobre 15 50 ; 4 der-
niers 15 50.

Seigle. — Courant, 11 75; septembre
11 75 ; fe-'tembrft-ootobre 12 25; 4 der-
niers 12 50.

farina de consommation. —Marque de
Corbeil 55 ; marque be choix 55/56 ; 1"
marques 54/55 ; bonnes marques 53/54 ;
marques oroinatres 52/53.

'Famine* 12 marques — Courant 50;
septembre 45 85 ; septembre octobre 45 ;
4 derniers 44 20.

Le dernier prix moyen du quin-
tal métrique pour toute la France a
été ainsi établi :

B é. — 23 29 d'où une baisse de
1 fr. 04 ; Seigle 15,17 ; baisse de
1 fr, 20 ; ôrgéïê 55 hausse de 0,01 ;
avoine 19,70, baisse de 0 34.

Pour la région de l'Est on cote :

BU M0 0 p knm

SarW-^-L.Cuiserv 23 » 15 »» 18 »» 23 »»
Céte-d'0'\ Dijon '22 75 14»» 17 »» 21 »»
baubs Besançon 23 25 17 »» »» »» 21 »»
Isère. Bourgoin 23 »» 45 »» »» »» 20 »»
Jura. Dole 20 50 »» »» »» i>» »» »»
Rhône. Lyon 21 75 15 »» »» »» 17 25

Les départements de cette région
donneraient donc comme

Blé Seigle Orge ITII.I-
moyenne 22 96 14 33 17 78 21 11

Plus que jamais la boulangerie se
tient, n'achetant que suivant ses be-
soins en raison de la baisse qui
existe sur les diverses marchan-
dises.

Les farines (bonnes marques) dis-
ponibles valent actuellement de 40
à 41 fr., celles livrables sur plusieurs
mois sont à 37 et 38 fr. les 125 kilos.

Les marchés de Saône-et-Loire
ont été relativement bien approvi-
sionnés. Ci-dessous on trouvera les

, prix des diverses marchandises.

Au marché* dé Gergy du 9 août, oh
cotait :

Comestibles. —'Beurre de 1 fr. à îtr. 40
la livre : œufs, de 0 fr. ,80 à 0,90 la;
douzaine.

Volailles. — Poulets gras, de 2 fr. 50 à

3 60 ; petits poulets, de 1 fr. 50 à 2. fr. 25 ;
c«nards du pays, de 2 fr 00 à 3 tr. 00 ;
lapin» de 1 fr. 25 à 2 fr. 50 ; pigeons, de
0 fr, 90 à 1 fr. la pièi-e.

Légumes. — Cttoux-fléurs de 0 fr. 15 à
0 fr. 35 pièce : cho tx Milan et cabus,
de 0 fr. 10 à 0 fr. 20 la pièce ; petit»
pois, de 0 fr, 20 à 0 fr. 25 ie kilo ; arti-
chauts, de 0 tr. 10 à 0 fr. 20 la pièce ;
haricots verts, de 0 fr 20 à 0 fr. 25 lekil.

Fruits. — Abricots, de 1 fr. 30 a
1 fr. 40 le klio; poires, de 0 fr. 20 a
0 fr. 30 le quarterou ; melon, de 0 fr. 30
à 0 fr. 80 la pièce ; prunes, de 0 fr. 80 à
1 fr le kilo.

Au marché d'Epinac du même
jour une légère hausse s'est mani-
festée sur les marchandises en rai-
son de la fête patronale de la Ga-
renne qui a lieu aujourd'hui. Voici
les principaux cours :

Beurre. 1 »» à 1 fr. 20 la livre ; œufs,
0 fr. 85 à 0 tr 90 la douzaine ; pou'ets
Bras, 4 »» à 4.50 la paire ; poulets moyens.
3 »» à 3,50 la paire : peilta poulets, 2 »»
à 2 50 la pssire ; canard*; 4 »» à 4,75 la
paire ; oifg, 4 »» a 5 00 la pièce ; dindes,
5.C0 à 6.50 pièce : pintade», de 3 00 à 4 00
pièce : pgeons fuyards, 0 40 à 0 50 pièce ;
piseorts pattus, 0.90 à 1,10 pièce ; lapins,
1.75 à 3 »» pièce.

MARCHES DELA REGION
Saint-Etienne. — Marché aux bestiaux

(19 août 1898) — Bœufs amenés, 326, vendus
1(34 de 0.80 à 1.40. Mouton», amenés, 1548,
vendus 1548, de 1.»» a 1:50.—• Airnëaux ame-
nés, 96, vendus. 96, de 1.40 à i.80.— Chèvres,
amenées 0, vendues 0, à ... .—Veaux.amenés,
213, vendus, 203^ de 0.75 à 9,l<3.

Les bœufs et vaches laissaient à désirer
comme qualité. Les cours sont sans varia-
tions sensibles.

— Marche aux porcs, — Amenés 193 porcs,
vendus 166 à 27 acheteurs.

Prix du kilog. au poids vif (sur pied) : 1"
qualité 1.18 ; 2- qualité 1.14 :3- qualité 1.10.

Prix extrêmes : minimum 1 fr., maximum
1 fr. 20.

— Marché de la place Jacquard. — Foin,
l»qual., les 100 kil., 6.10 ; 2-, 5.58; paille,
1" qnal., 4.50; 2; 3.50.

Légère hausse sur le» foins.

Effontronâ. — ' MarcM du 18 août. —
Pommts de terre les 100 Kil., violettes, 7 fr.
Wanches, 7 fr.

Viande de bœuf, le kil., 1,50 ; de veau, 1,50;
de mouton, 1,70; de porc, 1,50; lapin, 0,90;
canards, 2,50 à 3,»»; poulets, 2,50 à 3 50

Beurre, le kil. , 2,40 ; œufs, la donzaine, e,80 ;
pain 1- quai., le kil., 0,40 ; 2-, 0,38 ; 3', 0,32 ;
^e seigle, 0,28. .

Firminy. -Marché du 1S août. — Bcrfnfs?
en cheville, 125 à 130 ; vivanis, 45 à 50 ; ' va-
ches en cheville, 107 a 110 ;' vivantes, 30 à
3:.; veaux en cheville, ... à .:,.; vivants, 95
à 105: moutons en cheville, 16§ à 17-">; vivants,
77 à 82 ; agneaux vivants, ..à .. .; pores gras,
HO à 105, le tout aax loo kil.

Pommes de tune, 7,50 à 8 ; foin, .,. . à ... ;
paille, .. à .... le tout, aux 100 kil.

Nous avons une hausse de six francs par
loo kilogr. sur les porcs.

Roanne. — Marché 'du 18 août. — Fro-
ment t--qu8ïité,-4.2fi:2' 4. 10; 3-4. »», le double-
décalitre. Seigle, 2 90 qualité. 2.80 ; 2- 2.70 ;
3- 2.»». Org*, 2.40. A-solne, l'50 dualité, 1.25.
Coiza, ».»», le double-décalitre. Pommes de
terre, les 100 kil., 9. .«« à » .»». Foin, 4; Paille,
3.50, Farine, 1" qualité, len 125 kil., 40.» ; 2-
38.»» ;3- 37.*». Beurre, le Kil., 2.00. Œols, la
douzaine, 0.83.

— Ma' chè ai'x hest'a/JX du 1%aoûi 1898 —
Bœuf, 0.65. Porc gras P.96- Motiton, 0.68.
Pores, la paire, 32 à 35 ; de lait, 18 à 22.

Saint-Chatnond - Marché du 18 août. —
Vaches, entiées cl, vendues 23, de 250 à 400
fr-. par tête ; veaux, entrés 1S, vendus 13 de
85 à 98 fr. : mouton», entrés SiO, vendus 2^ de
85 à S5 fr. ; petits porcs, entrés 12, vendu» 12
de2ïà32 fr. — Beurre, là livre, Ifr. 40;
œufs, la douzaine, 0.90.

Sury le-Gontal. — Marché du 18 août.—
Fiotn nt. 1- qualité, 3,2?; 2- qualité, 3 15;
3- qualité, 3.« le donble-décalitre. Seigla l --
qualité, 2,25 ; 2- qualité, 2, 5 ; 3 qoalité. 2, »;
Oige, 2 40. Avoine, l" qualité, 1 40. Colza,
4 »', Vin nouveau «10 lit., 70 à S0. Pommes
de terre, 10.i kil., » H> ; blanches, 3 5 ; vio^
lettes, 4 ». Foin, 100 kil -, 3,50 à 4 »»: Paill^
1C0 kil , 3 »» à 3,50. Farine, V qualité, 45 »5> ;
2- qualité, 41 »»; 8- qnalite. 40 »» les 125 kil.
Pain, 1 ' qualité, 0,45 : 2- qualité, 0,3» ; 3-
qualité, 0,33 ; 4- qualit*, 0,26 la kilo. Bstirre,
1.25 la livre. Œ>tfs, 0^80 la douzaine Veaux,
85 à 95 ; Bœafs, 45 à 5!> ; Porcs gras,
1C0 à 104 ; Moutons, 60 à ;0

Boen. — Marché du 19 août.— Froment,
1" qualité, le double-décalitre, 3.30 ; 2- 3,20;
3- 3.10; Seigl , !>• qualité, 2,75; 2 2 50; 3-2,40;
Orge, 2,25; Avoine, 1,60 ; Coizai, 4,25 ; Vin nou-
veau, les 210 litres, 80,»»; Poft<me« de terre
les cent kilos, 7,50; Foin nouveau. 4 fr. ;
Paille, 3 ; Farine, 1 • qualité, liés 125 k., 44 ;

2 i;9 ; 3 35 : Pain, le kil., 1- qualité, »,40 ; 2-
».35 : 3- »,30 ! 4* »,28 : ; Beurre, le kilog, 2,51 ;
CBafs la douzaine, 0,75 : Veaux, le kïl, »,85;
Moi,ton,l8 kllog, »70.

BKontmeil* —à Marché du s 18 août.
Beurre, l.»« à 1.10 ; œufs, 0 80 ^poulets, 1.75
à 2. 10 ; pigeons, 1 »» ; canaris,? 2 »» à 2 50 ;
lapins, 2.»» à s 50; chevreaux, 1) »» à » »».

Pêches, 0,80 la douzaine. i
Foire du jeudi après l'Assomption. — Petits

porcs, de 12 à 18 fr. ; "', courïatiérs, de ÏQ à*
30 fr.
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par Gabriel FEFïRY

Puis tout ausitôt, honteuse de cet
;Teu de sa passion, Gertrudis referma
Cément les rideaux de sa litière,

, Ur savourer dans l'om ire, et sous
°*1 de Dieu seol ia suprome félicité
« se savoir aimée -comme elle ai-
nan, félicité qui la suffomiait, il est
rai, mais à laquelle elle sentait qu'elle

tevwt la vie.

m^
 même que ces faritômes qu'évo-

'ève
Pa

f ^^as^ation ou que ks
ïu'rm Passer sous nos yeux, et
les d\v suc«essivement s'évanouir,
ûona I

ers
 ï^rsonnages que nous ve-

battrP r7°
lrS0UfTrir

' aimor ou com-
dus '

 Ferna
Qdo et Marianità, éten-

^nvnL
 l
T

 t)ran
J
card

 ^néraire ;
k ia »u i

 ans ëa l4tlere ' ^naissant
aallt' l °

a Rafael > don Mariano et
Ut S! f ' s 'éloignaient petit à pe-

pourt l
Scene où nous îes avons vu

J7ffw Um. Don Q.rnelio,
glV^^fa, nous l'avons dit,

ij^^^^nl. Le dernier des

fermait la marche funèbre se perdait
à son tour derrière le rideau dé cèdres
qui bordait f Ostuta vers l'Ouest.
:
 'Sur la riv e désertée du lac, deux :

corps immobilesjestaient seuls : l'un
mort, c'était Bocardo, l'autre vivant,;
c'était Arroyo,.destiné, selon que son
heure était ou n'était pas venue, à ser-
vir de pâture aux vautours, à expier
ses crimes sous le poignard d'un roya- :
liste ou à exciter la compassion d'un
insurgé.

La lune avait disparu derrière les
monticules, et la vitreuse transpa-
rence qu'elle avait prêtée comme un
simulacre de vie à la colline enchantée
s'était éteinte. Ses rayons n'éclairaient
plus les eaux du lac. Le Monapostiac
etl'Ostuta avaient repris, l'un son as-
pect sombre et lugubre, l'autre sa triste
et morne tranquillité : c'était le calme
effrayant de la mort dans la solitude.

ÉPILOGUE

La double lâche de conteur et d'his- :

torien que nous nous étions imposée
est près d'être terminée, et il ne nous
reste plus que peu de chose à ajouter
à notre récit pour le compléter.

Nous devons d'abord parler de la
miswon du capitaine Lantejas, et, à
cet effet, nous croyone ne pouvoir
mieux taire que de nous reporter à l'é-

don Lucas Alacuesta, voulu bien nous
raconter ses aventures. Nous emprun-
terons à son propre récit ce qui a trait
au sujet qui nous occupe.

«A mon arrivée à Oajaca, me dit!
don Lucas, où toutefois je n'avais pu'
pénétrer qu'après avoir couru-de forts ;
grands risques, jemerendis chez mon
onele, qui avait cru prudent, pendant
les troubles qui agitaient le pays, de
quitter son hacienda de San Salvador
et de se retirer dans la capitale de la
province*; J'avais remarque dans ses
diverses conversattons une certaine
tendance à blâmer les actes du gou
vernement, et j avais cru voir en lui
quelque partialité pour l'insurrection.
Je me décidai donc, dès les premiers
jours, à m'ouvrir à lui, en lui faisant
connaître ma situation auprès de Mo-
relos, ainsi que la mission dont j'étais
ebargé. Mais que ja m'étais grossière-
ment trompé l

A peine avais-je fini de parler, que
mon oncle, les yeux enflammés de
colère, pouvant à peine se contenir et
se signant comme s'il eût déjà vu pous-
ser en moi les cornes et les pieds four-

 chus prédits par le vénérable évêque
de Oajaca, m'ordonna de vider les lieux
à l'instant môme, ainsi que l'Indien et
le nègre qui m'avaient accompagné.

— Et estimez vous heureux, sei-
gneur don Cornelio Lantejas, "ajouta-
it il en me poussant par les éoâules,

jLaueajgtgnujzaj^ramitlé que je porte

« à mon frère, je ne livre pas à la vin-
« dicte publique son misérable fils, qui
déshonore notre maison.

— Mon oncle, luidis-je, je vous sup-'
plie...

— Je n'ai pas de neveu parmi les en-
nemis du roi d'Espagne, . s'écria-til
avec tant de violence, que je craignis
un instant d'éprouver le sort d'Ochoa,
qui, demandant grâce à son frère Lu
ciann, à la bataille des Acuicb.0, reçut
de lui un coup mortel, accompagné de
eos mots : Je n'ai pas de'frères parmi
les insurgés.

— Tel fut le résultat de ma , première
tentative d'embauchage, qui m'ensei-
gna à mieux observer à l'a venir les

personnes auprèsdequl j'aurais à exer-
cer ma mission.

Peu de temps après, Oajaca se trou-
vait au pouvoir de Morelos, que cette
dernière conquête rendait paisible do-
minateur d'une immense et riche pro-
vince, de toute la côte du sud et de
presque toute la partie de l'océan Pa-
cifique qui baigne le territoire mexi-
cain.

— La fortune de l'ex-curô de Cara-
cuaro était parvenue à son apogée. Les
noms de Morelos et de Galeana, conti-
nua le bon chanoine avec un air de
mà'ancolie profonde, avaient eu tout
le retentissement que ces deux illus-
tres champions de l'indépendance pou-
vaient désirer ; niais le moment »'é-
tait pas loin ou tous deux allaient dis-

paraître dans la scène qu'ils avaientsi
glorieusement remplie. Moins de six
mois après, la bataille âé""Purùaràn
devenait le tombeau de la 5gloîréfteUl-*
taire de Morelos, et, quelques -mois

: plus tard,j'assistais auMernier combat
que livra l'intrépide Galeana.

«, Ah ! ce fut un moment sublime que
celui où, accablé déjà par la supériorité

du nombre, mais brandissant fièrement
sa lance et jetant à l'ennemi son terri-
ble cri de guerre : Aquiestà Galeana,
lemariscal s'élança au galop, et vit'
deux compagnies s'ouvrir devant le

^poitrail 'dé' son cheval eFlui livrer pas
sage. Un instant nous espérâmes la
victoire ; mais emporté par son ar-
deur, don Hermenegildo, en revenant
à la charge, se frappa violemment au
front contre une mère-branche d'arbre,
et, dès deux chênes qui se heurtaient,
le chêne humain succomba. Je vis le
mariscal chanceler sur sa selle et vider
les arçons : quatorze dragons l'entou-
rèrent, et l'un déchargea, à bout por-
tant, son mousqueton dans sa robuste
poitrine.

« .Tandis que, de ses mains dé»
taillantes, lé général cherchait à tirer
son épée du fourreau, le dragon mit
pied à terre et lui trancha la tête. La
bouche du héros ne devait plus profé-
rer son cri de guerre toujours viçtO'
rieux, et je vis bientôt cette noble t^te
pâle et sanglante, élevée au bout d'une
lanee, comme le plus glorieux trophée

que 'l'ennemi eût à envoyer au vice-
roi.

« Il y a quelquefois de singulières
coïncidences 'dans là vie de l'homme

continua don Lucas. Galeana était né
a feipam ;>ii avait passé une partie de
sa vie sur son, :haeienda del Zanjon ;

c est de cette propriété qu'il avait tiré
lé canon elnino ; c'est de là qu'il était
sorti inconnu, et tfest à la bataille de
leipam, près de cette même hacienda
del Zanjon,qu'ii revenait mouihrir aussi
renommé qu'il était obscur quatre ans
auparavant.

« Dieu devait une récompense à ce-
lui qui, toujours miséricordieux, n'a-
vait jamais fait couler une goutte de
sang après la victoire ; aussi lui en-
voya-t-il une mort glorieuse et pres-
que douce, tant elle fut rapide. Il lui
accorda aussi la consolation d'entr%f
voir, à son dernier moment, le vague
contour du lieu qui l'avait vu naître

« Le même sort n'était pas réservé à
Morelos.

« Galeana, dont la lance et l'épfe
n'avaient jamais frappé sur le champ
de bataille, devait, quand son heure
fut venue, y terminer noblement M
vw et mourir de la môme mort que
celle qu'il avait tant de fois doaaéè à
ses ennemis.
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